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L'APRÈs 08 JUIN :

Purgesauseinde l'appareildl Etat
Un mois aprèsla tentative de putsch manquée;. le raïs continue sa
lessive qui semble loin dlêtre terminée .

Ulle seule qllestioll pelldait sllr
toutes les lèvres aulelldemaÙ/

du 9jllÙ/ : le raïs tirera-t-il les

leçolls de ce putsch avorté?

l'our les sceptiques, la répollse

était 1/011,parce qll a quelques

mois d'ulle électioll présiden-

tielle cruciale, le Chef de l'E-

tat lie dispose pas d'ul/e large

marge de mal/œuvre.
Le Colonel Sedigh, un officier

"propre et apolitique"

Le moinsquel'on puissedire,est
qu'il a déjoué tOus les pronostics.

La fuméedescanonss'étantà pei-

ne dissipée, levoilàquiprocèdeau

limogeage ou au remplacement

des principaux responsables à la

tête de l'Armée, de la Gendarme-
rie et de la Garde nationale.

Ainsi, le colonel El Hadi Ould El

Sedigh, jusque-là adjoint de feu
Mohamed Lemine Ould N'-

Diayane, est promu Chef d'Etat

Major de l'Armée nationale. Une

promotion qui, bien que parais-

sant logique, suscite des com-

mentaires ilU sein dl' Iii popula-

tion. Hartani de Tékane (frarza),

lecolonelScdigh, qu'on dit ne pas

être le plus ancien dans le grade de

Colonel, est réputé être un hom-

me propre et surtout trésen retrait

par rapport à la politique. Un trait

de caractére qui a pu êtredétermi-
nant dans le choix de l'homme

pour ce poste, dans la mesure où

justement les auteurs de la tentati-

ve avortée sont des politiciens et,

pour certains, des militants actifs

de certains grouptlscules idéolo-

. giques. Avec le colonel Sedigh, le

raïs chercherait-il donc à dépoliti-
ser l'armée et à lui rendre sa véri-

table mission de gardiennedes in-

stitutions républicaines, après

qu'die fut plusieursannéesdurant

une cuisine politico-idéologique,

y compris, durant un certain
temps, à son profit lui-même?

Cheikh El Avia, victime du
putsch ou du plan d'urgence
contre la sécheresse? .

Après l'armée, le Président de la

République s'est ilttaqué au gou-

vernement, dont le principal visé

a été son chef, Cheikh El Avia

Ould Mohamed Khouna, qui a

entraîné dans sa chute deux poids

lourds de son équipe, le Ministre

des Finances, Boïdjel Ould Hou-

meïd, et le Ministre de l'Intérieur,
Lemrabott Sidi Mahmoud.

Premiére surprise, Cheikh El

A via est remplacée par Me Sghaïr

Ould M'Bareck,jusque-là minist-
rede lajustice, mais surtout, fCdé-
rai du Prds depuis seulement
moins de 10jours. Cc qui laisse
croire que quelque chose a dû se
passer pour inciter le Président de
la République à prendre cette dé-
cision. On évoque, àcesujet, ledé-
tournement d'une somme, va-
riant selon difTérentes sources, de
17à22milliardsd'UMdestinésau

plan d'urgence mis en plilce pour
atténuer lesefTetsde la sécheresse
sur les hommes et le bétail. Infor-

mation d'autant plus plilusible
que le 4ème acteur de cc plan (en
plus de Cheikh El Avia Ould Mo-

hamed Khouna, Boïdjel Ould
Houmeïdet LemrabottSidiMah-

moud) n'est autre que Didi Ould
Biyé, Commissaire à la Sécurité
Alimentaire, lui aussi, emporté
dans la tourmente. Pour ce der-

nier, on savait depuis belle lurette
que le PAM (programme alimen-
taire mondial) se méfiait beau-
coup de sa collaboration.

La question qui se pose est de sa-
voir pourquÔi c'est justement
maintenant qu'on découvre ce
pot aux roses? En touchant d'une

pierre plusieurs cibles, Ould Taya
semble vouloir marquer l'opinion
pour dire que désormais, on neto-
lérera plus les détournements.
Lors de la séance du Conseil des

ministres qui a suivi ces limogea-
ges, le raïs aurait longuement fus-
tigè la mauvaise gestion des de-
niers publics qui gangrène tous les
départements ministériels.

Louleïd, chute brutale

Enfm - du moins pour le mo-
ment -le Président Ould Taya s'est
occupé de son parti, le Prds. Et
c'est de là qu'est venue la plus gros-

se surprise: Louleid Ould Wed-

dad, le tout puissant Dircab du

Président pendant plusieurs an-

nées, député de Ouadane, redou-

table Secrétaire général du Prds,
dont la seule évocation du nom

faisait trembler Directeurs, Secré-

taires généraux et même minist:

res, est remercié d'une façon peu

glorieuse. Non seulement, il n'est

plus secrétaire général du parti,

mais il est en plus exclu du Conseil

national, tout comme l'ancien

Premier ministre. Les deux hom-

mes sont subitement passés du

sommet à la base, sans transition.

La chute n'en fut que plus brutale.
Pourquoi ont-ils été exclus du
Conseil National dont ils étaient
membres?

Il ne fait pas de doute que le rais

leur reproche leur silence durant le

coup de force des 8 et 9 juin qui a

~1illiemporterson régime. Dmant

ces deux jours de calvaire où la

mortrodaitautourdu Chef, ilsau-

raient été injoignablcs au télépho-
ne. Dans cc cas, combien sont-ils
à s'être terrés en attendant de voir

qui va l'emp0l1er? Etcomme pour
enfoncer le clou, d'aucuns avan-

cent que l'un et l'autre avaient de-

mandé l'asile en Espagne. Ce que
l'on ne confirme ni n'infirme dans

cette chancellerie.

Aveccette décision, Ould Taya a

prouvé qu'il était en mesure de fai-
re le nettoyage dans son entoura-
ge, qui lui a toujours raconté des
mensonges sur la situation réelle
du pays.Maiss'ila prouvé qu'il en
avait les capacités, en a-t-il la vo-
lonté 7

Jusqu'oÙ ira le président de la
République?

Le retour de Boullah Ould Mo-

gueya comme Secrétaire général
du Prds, poste qu'il a occupé entre
1992 et 1995, laisse les observa-
teurs béats. On s'attendait à des

hommes neufs, capables d'incar-

ner les aspirations dechangement
des militants. Avec Ou Id Mo-

gueya, on craint que cc ne soit un

retlll!' i'tla case départ.
'l()ujourssurleml'men:gislre.la

nomination de Me Sghaïr Ould
M'Barcck comme Prcmier Mi-
nistre semble, malgré tout, s'ins-
crire dans la continuité. Iloml11e

du système, il est loin d'être prop-

re aux yeux de l'opinion et ne
pourrait donc incarner le renou-
veau tant attendu. Son choix sem-

blerait plutôt dicté par des calculs
élecloralistes.En efTet,le fait. de
nommer un hartani à ce poste est

d'une portée symbolique non né-

gligeable et constitue visiblement
un clin d'œil il l'l'lectorat de cette

communauté de la part d'un Pré-

sidentqui, rappelons-le, fut le pre-
mier à nommer un ministre har-

Iilni, en 1986, en la personnc de
Messaoud Ould Boulkheïr l'

Danscertains milieux de l'oppo-
sition, on commence à s'interro-

ger sur les conséquences de ces
mesuresetsurleurportéeréelle. Si

Ould Taya a osé ainsi chambouler
le dispositif de son parti à
quelques mois de l'élection prési-
dentielle, ne projette+il pas de

s'appuyer sur l'administration

pour gagnerles élections? S'inter-

roge+on, avant de se demander

pourquoi n'a-t-il pasencorefaitun
geste d'ouverture envers la classe

politique qui, JiUlS son ensemble,

a conlbll1nl' le putsch et a prouvé

par la même occasion qu'au lieu

de wnslituer un danger, elle était

plutôt un rempart pour la démo-

cratie? Alliant de questions aux-
queUes seul le locataire du Palais

ocre est capable d'appoJ1er des élé-

ments de réponses.

En attendant, les plus optimistes

estimen! que les mesures prises

jusque-li't - qualifiées par certains
de"coupd'Etatcivi1" deOuldTaya

- ne sont en fait que provisoires et

que les véritables changements

interviendraient aprés le 07 no-
vembre.

Le "cas Sghaïr" serait-il donc un

phénomène transitoire, le temps
d'une élection 7 Rien n'est moins

sCir.A la limite, on pourrait sup-

poser que la personne de Sghaïr,
elle, est transitoire, mais le sym-

bole, lui, restera et il est fort pro-

bable que Ould Taya réserve dés-
onnais la prima turc à un hartani,

surtout si l'on analyse sa déclara-
tion à "Jeune Afrique l'InteUi-
gent", lorsqu'il dit que "les événe-

ments du 08 juin ont fait ,1I'i\IlnT
la conscience nationale de JO
ans".

Hatnadou -




